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Чехословацкий математический журнал, т . 10 (85) 1960, Прага 

SUR LES GROUPES DIRIGÉS 

ROMULUS CRISTESCU, Bucarest 

(Reçu le 14 avril 1959) 

Dans cet article on considère des groupes dirigés. On donne au § 1, 
quelques propriétés générales de ces groupes, qui sont utilisées dans les 
autres paragraphes. Au § 2, on introduit les notions de composante et 
de projecteur et on établit leurs propriétés principales.1) Au § 3 on 
considère des systèmes de composantes et on généralise les théorèmes 
d'immersion et de représentation, établis en [2] pour les espaces 
linéaires réticulés complets, et en [3] pour les groupes réticulés. 

1 

Soit ^ un groupe ordonné, c'est-à-dire un groupe, qui est en même temps 

un ensemble ordonné (partieHement) tel que 

х^у=>а-\-х-\-Ъ^а-\-у-\-Ъ 

quels que soient a, b e &. 
Nous désignons par <g + Г ensembles des éléments positifs de ^ , c'est-à-dire 

des éléments x ^ 0. 

Proposition 1.1. Si 0 = x л у, alors x-{-y = y-\-x = xvy. 

En effet, si 0 == x л у, alors on peut écrire 

0 = ( - x) v ( — y) = - x + (0 v (x — y)) = — x + (y v x) — y , 

chaque membre de ces égalités ayant un sens, d'où la proposition 1.1 

Proposition 1.2. Si 0 = x A Z = y л z, alors 0 = (x + y) л z = (y + x) A Z. 

En effet, si v ^ x + y, z, alors — x + v ^ y, z, et donc —- x -f v < 0, 
ou v ^ x. Comme on a encore v <J z, il résulte v '5g 0. On arrive à la même 

conclusion, si l'on remplace x + У par y -f x. La proposition 1.2 est donc 
vraie. 

x) Un rôle important dans cette théorie est joué par la propriété de décomposition 
des éléments (sous la forme donnée par F . RIBSZ dans [1], ou sous des formes plus faibles). 
Mais, dans cet article une telle pripriété ne sera pas posée comme un axiome. 
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Proposition 1.3. Si x -f У — и + v et 0 = XAV — yAU, alors x = и 
et y = v. 

En effet, on a ж ^ ад -f v et donc — и + x ^ v. Comme on a aussi — и -\-
~\- x ^ x, il résulte — и + x ^ 0 car 0 = a: л v. Par conséquent a; ^ u. 
D'autre part les relations и ^ x -{- y et 0 = и л y entraînent aussi и ^ xy 

donc x = u. Mais alors, il résulte en même temps y — u, ce qui démontre la 
proposition 1.3. 

Proposition 1.4. Soit {zg}çeS un système d'éléments positifs tel que 0 =• 
— Xçt л x^ pour | x 4= f2. Da?i<s ce cas, lorsqu'il existe V #g, alors V #£ existe. 

rmssi роадг chaque | 0 e Я, e£ Z'ow a 

Vxè = yxè + Xço . 

D é m o n s t r a t i o n . Soit y = y xg— Xg\ L'élément XgVXc ayant un 

sens pour tout f ф £0 et étant égal à a?$ + ^ , on a 

V ^ ^ ^ + ^ 0 (I Ф lo) > 
les 

donc y ^ Xç pour | Ф £0. Soit maintenant z g: Zç pour tout f ф | 0 . On a 

s + a?£i ^ a f + a^ = xg v a^ , ( | Ф f0) , 
donc 

z + xè( ^ V xg, 

ou 

Il en résulte y = y xè, ce qui démontre la proposition. 

Un groupe ordonné ^ est un groupe dirigé si ^ est un ensemble dirigé (à 
droit ou à gauche), c'est-à-dire: Pour toute couple d'éléments x, y e & il 
existe z e ré tel que z ^ x, y ou z ^ x, y. Si un groupe ordonné est dirigé à 
droit, alors il est dirigé à gauche et réciproquement. La condition qu'un groupe 
ordonné soit dirigé est équivalente à la suivante: pour tout élément x il existe 
un élément positif z ^ x. 

On sait aussi (voir [4]) que la condition qu'un groupe ordonné ^ soit groupe 
dirigé est équivalente à la condition que tout élément de У puisse être représenté 
comme la différence de deux éléments positifs. Donc ^ = ^ + — ^ + . 

Dans tout le reste de cet article nous supposons que У soit un groupe 
dirigé. 

Une application U d'une partie de ^ dans У est un opérateur additif, si 
U(x + y) == U(x) + U(y); l 'application U est un opérateur positif si U(z) ^ 0 
pour tout x ^ 0. 
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Proposition 1.5. Si U est opérateur additif (et positif) de rê\ dans @+ alors 
il petit être prolongé uniquement à tin opérateur additif (et positif) sur ré en 
posant 

(1.1) U(x) = U(y) - U(z) 

pour x = y — z (y, z € &+). 

D é m o n s t r a t i o n . 2 ) Observons d'abord que de 

a + b = b -f- ab (a,b в &+) 

et de l 'additivité de U il résulte 

U(a) + U(b) = U(b) + U(ab) , 
et donc 

(1.2) U(ab) = (U(a)um 

Prolongeons maintenant l 'opérateur U en utilisant la formule (1.1). Nous 
montrerons que U(x) ne dépend pas de la représentation de x. Soit donc 
x = y — z = v — w. 

Alors y + w = v ~\- zw et avec (1.2) 

U(y) + U(w) = U(v) + (U(z))U(w), 

ce qui donne U(y) — U(z) = Î7(v) — U(w). 

L'additivité de l 'opérateur U résulte comme suit: Soit x± = y — z et #2 = 
= v — w. Alors ^ -f- x2 = (?/ -f vz) — (w + 2) et l'on a 

#(*,) + *7(*2) = (U(y) - U(z)) - (U(v) - C7(^)) -

= (U(y) + U(wz)) - (U(w) + U(z)) = J7(y + t;,) - ?7(w + v) = U(x± + x2) . 

Établissons enfin l'unicité du prolongement. Soit V un opérateur additif 
{et positif) de У dans ^ , tel que F(x) = U(x) pour x e ^ + . 

Si x = y — z avec ?/, z e ^ + , alors, vue l 'additivité de l'opérateur F, on a 

F(x) = V(y) - 7(2) = U(y) - C/(z) = £/(x) 

et par conséquent V = U. 

2 

Considérons un ensemble A с ^ + . Nous désignons par A* l'ensemble des 
éléments x e &+, tels que 0 = жл ?/pour tout y € A. En vertu de la proposition 
1.3 il en résulte que 

(2.1) x, yeA* =>x + yeA* . 

2) Si a, 6 e ^ + , alors il existe un élément ab e ^ + et seulement un, tel que a -\- Ъ — 
— Ъ -\- аъ. On a aussi: b— a ~ d — c<=>b -f- с = d + ac ainsi que (6 — a) -f- (d -— c) = 
= (6 + da) — (c + a) où a, 6, c, d sont des éléments de ^ + . Voir p. e. [5], XIV, § 3. 
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Il est aussi évident que 

(2.2) 0 <^x ^x0€ A* =>X€ A* . 

Un sous-groupe dirigé G de ^ , est un sousgroupe de У qui est en même 
temps un ensemble dirigé par rapport à l'ordre induit sur G par celui de У. 

Si G est un sous-groupe dirigé de ^ , nous désignons par G* l'ensemble 
G* - G* (G* = (G+)*). 

Nous écrivons aussi ^4** (et G**) au lieu de (J.*)* (resp. (G*)*). 

R e m a r q u e . Soit Ж un groupe réticulé. Un ensemble G с Ж est un sous­
groupe réticulé de Ж, lorsque G est un sous-groupe ayant cette propriété-ci: 
Si x, y в G, alors x v y, x л y € G (il est suffisant que la relation # e 6? entraîne3) 
# + € G). 

Pour un ensemble 4̂ с f̂7, soit J . 1 l'ensemble des éléments x e Ж tels que 
x ±_y pour tout y e A. 

Si G est un sous-groupe réticulé du groupe réticulé Ж, alors G1 = G*. 
En effet, soit x e G1, donc x _[_ g pour tout g e G. Mais g = g+ — g_ avec 

g+, #_ e G+ et la relation я J_ g est équivalente aux relations x+9 x_ J_ 9+, Я--
Par suite x+, x__ e G*, donc х = ж + - ж _ е б * — в * , autrement dit G1 с G*. 

Réciproquement, soit x =-- y — z avec y, z e G^_. On a donc y, z ±_ g pour 
tout g e G+. Soit maintenant </ e G. De g = g+ ~ g_, où gr+, gr_ € G+ il résulte 
alors y, z _]_ gr+, gr_ et par suite ж J_ g. L'élément g é tant arbitraire dans G, 
on en déduit x e в 1 , donc G* с G1. Par conséquent G* = G1. 

Proposition 2.1. Si G est un sous-groupe dirigé de &, alors G* est aussi un 
sous-groupe dirigé et Von a G* = (G*)+. 

D é m o n s t r a t i o n . Observons d'abord que pour toute couple a, fee G*, 
on a a& e G*. En effet, l 'identité a + Ь = Ь + &ь entraine 0 <̂  a& fg a + Ь et 
notre affirmation résulte alors de (2.1) et (2.2). 

Par suite, si x± = y — z e G* et x2 = v — w e G*, les éléments ?/, 2, v, г/; 
appartenant à G*, alors de l'égalité 

(2/ — 2) + (v — w) = (y + vz) — (w + z) 

on déduit que xx + x2
 € G*. On a aussi — xx = 2; — y e G*. 

G* est par conséquent un sous-groupe de ^ et, évidemment, un sous-groupe 
dirigé. 

Si y, z € G* et y — z ^ 0, alors les inégalités y ^ y — 2 ^ 0 et la relation 
(2.2) entraînent y — zeG%. Donc G* = (G*)+. 

Proposition 2.2. Lorsque Q0 est un sous-ensemble de &+ ayant la propriété 

que pour tout x e @+il existe x' e Q0 et x" e Q* ^ s aue x = x' -\- x", alors: 

(1) Les éléments x', x" sont uniquement définis. 

3) On désigne: x+ = x v 0, x_ — — (x л 0), \x\ = (— x) v ж. On désigne par x \_y 
a relation |a?| л \у\ = 0. 
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(2) Q0 = Qt*. 
(3) L'ensemble Q — Q0 — Q0 est un sous-groupe dirigé et Q+ = QQ-

D é m o n s t r a t i o n . (1) est une conséquence directe de la proposition 1.3. 
(2) Comme on a évidemment A с .4** pour tout A с ^+, il reste à montrer 

que С** с Q0. Soit x <E Qj* . Alors 0 = x л y quel que soit y e Q*. D'autre part , 
x = x' + x" avec x' e Ç0 et ж" e Q* e^ de x" = x л x" = 0 il résulte alors 
x e Q0. 

On établit (3) comme la proposition 2.1, en tenant compte du fait que la 
propriété précédente (2), implique que Q0 jouit des propriétés (2.1) et (2.2). 

Définition 2.1. Un sous-groupe dirigé Q с & sera appelé composante de CS si 
pour tout x e @+ il existe x' e Q+ et x" e Q\ tels que x = x' -\- x". Nous appelons 
projecteur engendré par Q, et nous désignons par [Q], l 'opérateur défini pour 
x ^ 0 par l'égalité [Q]x = xf où x = .x' -f x", ж' € Q+, ж" € Q*, et pour ж 
quelconque par l'égalité [Q]x = [Q]i/ — [Q]z oh x = y — z, avec y, z ^ 0. 

L'élément [Q]x sera appelé projection de # sur Q. 

Proposition 2.3. Si Q est une composante, alors Q = Q**. 

D é m o n s t r a t i o n . En vertu des propositions 2.1 et 2.2, on peut parler 
de Q**. De Q* = Q% - Q*+ où Q% = (Q+)*, il résulte que (Q*)+ = Q*. Soit 
P - Q*. On a 

Q** = p* = p* _ p* = ( P + ) * __ ( P + ) * = ((Q*)+)* __ ((Q*)+)* = 

- (№+)*)* - ((«+)*)* = е Г - « Г = Он - Q+ = Q , 
en tenant compte de la proposition 2.2. 

Proposition 2.4. Quelle que soit la composante Q с &, ?e projecteur [Q] est un 
opérateur additif et positif sur c3. 

D é m o n s t r a t i o n . Soit xi9x2€&+. Avec les notations de la définition 
2.1 on a 

x± + x2 = (x[ + xx) + (x2 + x"2) = (xi + 4 ) + (xi + x"2) , 

car 0 = X-\ Л Ж«) et donc xx et x2 sont permutables. Les relations хг -\- x2 e 
e Q+ et x*i + #2 e ОТ entraînent par conséquent xx -f- a?2 — K?](#i + #a)« 
La restriction de l 'opérateur [Q] à ^ + est un opérateur additif et à valeurs 
dans 3?+. D'après la proposition 1.1 l 'opérateur [Ç] est additif (et positif) 
sur ^ . 

Proposition 2.5. Lorsque Q est une composante, alors Q* e£ <mss£ une composante, 
et chaque élément x e & peut être représenté d'une manière et d'une seule sous la 
forme x — x' -f- x" avec x' e Q et x" e Q*. De plus x' = [Q] x et x" = [Q*] x. 

D é m o n s t r a t i o n . D'après les propositions 2.2, 2.1 et la définition 2.1, 
Q* est un sous-groupe dirigé. D'autre part , pour chaque x ^ 0 il existe x' € Q + 

et x" e Q*+ tels que x — a/ -(- x". Mais a/ + ж" = ж" -f- x', car 0 — x' л x", 
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et comme Q+ = Q** (prop. 2.2) il en résulte que x = x" + x' avec ж" e (Q*)+ 

et ж' e ((Q*)+)* ~ 6Ï*« L'ensemble Q* est ainsi une composante. 
Soit maintenant x = y — z avec г/, г ^ 0. On a 

» = W + 2/") — te' + z") 
avec i/', z' € Q+ et y", z" e Q%. Si l'on pose x' = y' — z' et x" = y" — z", on 
& xf € Q et x" e Q*. D'autre part , y" et z' é tant permutables, ainsi que zf et z", 

il en résulte que 

X' + X" = (*/' - 2') + (*/" - z") = (2/' + */") - (Z' + z") = X . 

Etablissons maintenant l'unicité de la représentation. Soit x = x' -\- x" = 
=z u' -\~ u" avec x'', w' € Q et ж", гб" e Q*. Soit aussi x' = y' — z', x" = y" —z", 
uf = v' — w/ et w" = v" — w"', où les éléments y', z', г?', w' appartiennent 
à Q+, tandis que y", z", г/', w" appartiennent à Q*. On a donc 

(2/' - z') + (y" - z") = (v' - w') + (v" - w") , 
ou 

{w> _ v>) + {y> __ Z ' ) = {v» _ w ») + (2» _ y») ; 

ou encore 

К + i£) - («' + V) = (v" + zl) - {y" + w") . 
Mais y'v. e Q+ et zn

w- e Q*+, comme nous l'avons déjà vu. 
La dernière égalité est donc de la forme 

a — b = с — d , 

avec a,b e Q+ et c, eZ e ф*. Les éléments b et <? étant permutables, ainsi que 
b et c, car 0 = bAd = bAC, on a ensuite 

a -f- eü = b -f- с . 

Mais 0 = a A с = & A d, et la proposition 1.3 montre alors que a = 6 et 
с = d. On a donc 

w' + yi* = z' -f Î / , v" + z^ = y" + w" , 
ou 

z' — y' = w' — v' , • y" — z" = v" — ?// , 

c'est-à-dire x' = г̂ ' et #" = г£". 

La première partie de la proposition est démontrée. La deuxième résulte des 
égalités 

x' = y' - z" = [Q] y - Ю] г = [Ç] (2/ - г) = [Ç] x , 

x" = y" - z" = [Q*] y - [Q*] z = [Q*] (y - z) = [Q*\ x . 

Proposition 2.6. Les projections sur une composante Q ont les propriétés: 

(1) [Q]x =^ x oxeQ] (2) [Q]x = QoxeQ* . 

Cette proposition se déduit aisément de la précédente. 
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3 

Soit {&è}ç€s un système de groupes ordonnés. Considérons l'ensemble 
produit Ж = Yl &g muni de la structure de groupe et de celle d'ensemble 

dés­
ordonné déterminées sur lui par les lois 

{*е)ив + W v E s = {*g + У eus > 

{xth*B ^ {Vih*s o^ï^Vi (S с S). 

L'ensemble Ж devient ainsi un groupe ordonné appelé groupe ordonné 
produit des groupes У\. 

On vérifie aisément que: le groupe ordonné Ж est un groupe dirigé si et seule­
ment si les groupes ordonnés ré'g sont des groupes dirigés. 

Définition 3.1. Un groupe ordonné ^ est plongé dans un groupe ordonné Ж 
si ^ est isomorphe (en tan t que groupe et en tant qu' ensemble ordonné) à une 
partie de Ж, 

Dans ce qui suit, on supposera, comme au paragraphe précédent, que CS 
soit un groupe dirigé. 

Définition 3.2. Un système {Qç}teS de composantes sera appelé total si 
pour chaque élément non positif de @ il existe une composante du système 
sur laquelle la projection de x est un élément non-positif. 

R e m a r q u e s . Un système total {Qg}ie3 de composantes, a les propriétés équi­
valentes suivantes: 

{!) Si [Qg] x = 0 pour tout f e S, alors x = 0. 

(2) n e * = {o}. 

En effet, la propriété (1) résulte immédiatement, car si [0g] x = 0, alors 
IQç] x ^ 0, ce qui entraine x ^ 0, et l'on a aussi [0 g] (— x) ^ 0, donc — ж ^> 0. 

Etablissons l'équivalence de (1) et (2). Soit (1) satisfait, et soit a e Г1 0*-
us 

I l en résulte a e Q* pour tout | , donc [0g] a = 0, (f e S). Par (1) on a a = 0. 
Réciproquement, soit (2) satisfait et soit [0g] x = 0 pour tout | e S . On a 
donc x e 0* ( | e S) ou x e ft 0* donc par (2), x = 0. 

us 
Observons encore que si & était réticulé, la condition que le système {Qç}çeS 

fût total, serait équivalente à la condition (1) ou (2). En effet, de [0g] # ^ 0 
(£ e 5) il résulte par les propriétés des projecteurs 

Ш *_ = (Ш *)_ = 0 (i e я), 
donc si (1) avait lieu, alors #_ = 0, donc x ^ 0. 
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Théorème l.4) Lorsque {Qg}^3 est un système total de composantes de ^ , 
alors & est plongé dans le groupe dirigé produit Ж = П @g. 

D é m o n s t r a t i o n . On peut définir une application U de ^ dans Ж en 
posant: 

U(x) = {^}|fiS. où a?f = [Qg] x . 

Vu les propriétés des projecteurs, on a U(x -\- y) = U(x) + f̂ (3/) e t ^(^) ~ 
^ 0 si x ^ 0. Le système des composantes étant total, U(x) = 0 <=> x = 0, 
ce qui entraîne la biunivocité de U; et de plus, U(x) ^ 0 => x ^ 0. L'application 
£7 est donc un isomorphisme existant entre ^ et une partie de Ж. 

Théorème 2. Lorsque {Qg}çe3 est un système total de composantes de &f 

alors tout élément x e & peut être représenté sous la forme 

x = V Vi - V 4 

où y g, zg ^ 0, et yé — zu= [Qg] x. 

D é m o n s t r a t i o n . Soit d'abord x ^ 0. Avec les notations du théorème 
précédent, pour tout f on a x 2> ^ ^ 0. Si y ^ #g pour tout f, alors ^ ^ #£ 
où 2/g = [Qg] x. On a ainsi 

{Уaie S ^ {^b .S 
où U (y) ^ £/(#). De l'isomorphisme qui existe entre У et V(ß) il résulte que 
y ^ x. Par conséquent a? = V xë-

Soit maintenant x quelconque: x = y— z avec y, z ^ 0. Alors y = V y% 
et z = y Zg où yg — [Qg] y et Zg = [Qg] z et l'on a | е Я 

us 
[Qg] x = [Qg] y - [Qg] z = yg-zg 

ce qui démontre le théorème. 

Nous supposons maintenant que У possède aussi la propriété (P): Si pour 

un ensemble quelconque {xg}çeE d'éléments de & et pour un élément quelconque x 

on a 0 = Xg л x pour tout £ e S et que V xg existe, alors 0 = ( V Xg) л X. 

Cette propriété est vérifiée, en particulier, si dans ^ la loi de la distributivité 
complète est valable: si Xg л x existe pour tout f e S et si V xg existe aussi,, 

US 
alors 

V (Xg Л X) = ( V Xg) A X , 

lorsqu'un des deux membres existe. 
4) Les théorèmes analogues aux théorèmes de ce paragraphe, relatifs aux espaces; 

linéaires réticulés complets, se trouvent dans [2], pp. 66, 67, 70. Ils généralisent les résultats 
de A. G. PINSKEB, [6, 7, 8]. Dans [9] on considère aussi le cas des groupes réticulés complets. 
Pour les groupes réticulés quelconques, les théorèmes ont été démontrés par FRANTISEK 
SIK dans [3]. Nos théorèmes généralisent directement les théorèmes donnés dans [3]. 
Remarquons que le terme de composante y est utilisé dans un sens différent du nôtre-
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Définition 3.3. Un système total {Qg}^s de composantes de ^ , tel que 
0 = x^ л Xç quels que soient x^ e (ö^)+ et .Xr2 e (Qç)+, si £1 4= f B>

 s e r a 

appelé décomposition de ^ . 

Théorème 3. Lorsque {Qg}çeS est une décomposition de &, et lorsque (£ possède 
la propriété (P), alors tout élément x e & se représente sous la forme 

(3.1) x = Vyt-Vzg (yi9zi€(Qu)+) 

si et seulement si 

(3.2) Vi ~ Ч - Ш x • 
D é m o n s t r a t i o n . La possibilité de la représentation sous la forme (3.1) 

avec la condition (3.2) a été établie dans le théorème 2. 
Réciproquement, supposons que tout x puisse être représenté sous la forme 

(3.1). Il résulte de la définition 3.3 et la proposition 1.4, que l'on a pour 
chaque | 0 e E 

x = ( V y g + y g) - ( V ч + Ч) • 

Cette égalité entraîne, en utilisant les propriétés des projecteurs, que x^ = 

= [QO x = y ^ - 4scar y§.> 4.€ (Q0+et 

о = ( V y g) A a = ( V h)л а 

quel que soit a e (Qg)+-
R e m a r q u e . Soit {&g}çe3 un système de groupes dirigés et Ж — J~J ^ . . 

Pour chaque f0 € S soit Ж g l'ensemble des éléments de la forme {x^ } | e S . où: 
x^g = 0 pour £ Ф f0 e^ ^£0£ — ^ 0

 e ^g0- Dans ce cas, J f £o est une composante 
de Ж isomorphe avec ^ et le système {Же}^еЕ est une décomposition de Ж\. 

Littérature 
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Р е з ю м е 

О Н А П Р А В Л Е Н Н Ы Х ГРУППАХ 

РОМУЛУС КРИСТЕСКУ (Romulus Cristescu), Бухарест 

Пусть ^ — направленная группа и ^ + — множество всех положитель­
ных элементов в ^ . Если А с &+, то мы обозначим через А* множество 
элементов ж е ^ + таких, что 0 = х А у для всех у е А. Если G — направлен­
ная подгруппа в ^ , то обозначим через О* множество 0% — в * . 

О п р е д е л е н и е 1. Направленная подгруппа Q с & называется компо­
нентой У, если для каждого х е @+, существуют х' е Q+ и х" е Ç* та­
кие, что # = х' + ж". Проектором [Q], порожденным подгруппой Q, 
называется оператор определённый для х ^ 0 равенством [Q] x = ж', где 
# = ж' + #", ж' е Q+, #" € Q% и для любого х равенством [QJ о; = [Q]y — 
— [Q] 2, где х = у — z, и у, z ^ 0. Элемент [Q] ж называется проекцией 
х на $ . 

Доказывается следующее п р е д л о ж е н и е : 
.Ес./ш Q — компонента, то Q* тоже компонента и каждый элемент 

х € У может быть разложен, одним и только одним образом, в форме 
х = х' + х", с х' € Q, и х" € Q*. Более того: х' = [$ ] ж, #" = [Q*] ж. 

О п р е д е л е н и е 2. Систему { Q ^ ^ компонент назовём полной, если для 
каждого неположительного элемента ^ существует компонента системы, 
на которой проекция х является неположительным элементом. 

Теорема 1. Если {Qg}^eS — полная система компонент У, то У погружен 
ß направленную группу Ж = ]"J (?£• 

Теорема 2. Если {Qg}çe3 — полная система компонент &, то каждый 
элемент х е У можно представить в форме 

х = У/Ус— V Ч , 

где y f , Zg^O и yg — Zç = [Q{\ x. ' 
В следующей т е о р е м е , предполагается что в ^ справедлив закон: 

Если для некоторого множества {xç}çeS элементов & имеем 0 = Х^АХ для 
некоторого хипри любом | е 3, и если V #£ существует, то 0 = (У xè) A х. 

Теорема 3. £с./ш ШЛ*«* — полная система компонент & такая, что 
О = ^ л xi% для любого xix € (Qèl)+ и любого xi% e (Qè)+, где £х ф £2, т о 
любой элемент х € У можно представить в форме 

х= \fyè— Уч (У*> Ч € iQi)+) 

тогда и только тогда, когда Vi — zg ~ IQH Xt 
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